
La Loge Guillaume Tell La paralysie infantile 
dissoute à Paris 

Le ministre de l'Intérieur Peyrou-
totx a fait connaître qu'il continuait 
Méthodiquement e t sana arrêt, la 
dissolution et la dispersion des lo­
f a * maçonniques et qu i ' recher­
c h a i t toujours les sociétés secrètes 
qui pourraient se dissimuler. 

Le a j o u r n a i off iciel» annonce , 
e n conséquence, que la Loge « Guil­
laume Tell » à Paris, a été dissoute. 

L'avoir et les archives de cette 
le*© ont été saisis. 

C e geste est d'autant plus d igne 
d'être souligné que la Loge € Guil­
laume T e l l » à laquelle apparte­
na ient de nombreux citoyens suis­
se» éta i t devenue, la dernière for­
teresse cont inentale de la Franc 
Maçonnerie e n Europe. 

Un village espagnol 
détruit par le feu 
Madrid. « — U n incendie a dé­

truit le petit vi l lage de Gotiel . dans 
la province de Castel lon de la 
P lana . 

est-elle vaincue ? 
! La paralysie Infantile, ou polyo-
mélite. demeurait Jusqu'à ce tour la 
terreur des parents. C'est « l e qui 
frappa entre autres le président 
Roosevelt le priva de l'usage de se s 
Jambes. Les h o m m e s de science, 
devant un malade atte int de cet te 
terrible affection, demeurent im­
puissants . Le virus de ce t te maladie 
est si petit qu'aucun s a v a n t n'a 
réussi à le voir. Il peut être c lassé 
pour ce la d a n s la catégorie de s vi­
rus filtrants, c o m m e celui de la 
rage II fallait donc que les savants 
se rapportent aux méthodes de Pas­
teur d a n s son étude de la rage. 

C'est ce que firent deux profes­
seurs de l'Université de Ootumbia 
à New-York, J o h n Qeblut t et Mau­
rice Sanders . Poursuivant une série 
d'expériences sur des s inges , des 
rats e t des souris, ils réussirent 
déterminer le processus de trans­
mission du virus de la paralysie In­
fantile. L'inoculation du virus à 
un s inge fut concluante : l 'animal 
n'eut qu'une fièvre légère. Voilà o ù 
en est la lutte contre la paralysie 
infanti le . 

Si l'application du trai tement à 

un enfant a"avère efficace, la polyo-
méhte sera vaincue. 

LE FROID 
ET LA NEIGE 

L'Europe n'a plus le pénible pri­
vilège d'un froid excessif e t d'abon­
d a n t e s c h u t e s de neige. Traversant 
l'Océan, l'hiver frappe m a i n t e n a n t 
aux portes des Etats-Unis . Depuis 
Noël, le t emps y éta i t particulière­
m e n t ca lme et doux et. d'un seul 
coup, nous apprend u n té légramme 
de Chicago, la température e s t des­
cendues Jusqu'à 18° au-dessous de 
zéro d a n s les Etats du Nord. 

E n France, il semble qu'une légè­
re détente soi t survenue. Le vent 
e s t tombé, les trains n'ont pas 
encore repris leur activité habi ­
tuelle, m a i s tout de même, le cour­
rier e t les messager ies recommen­
cent à circuler. Les convois qui 
é ta ient bloqués se sont remis en 
route e n direction de Lyon, Mar­
sei l le e t Nîmes . Néanmoins . U fau­
dra encore at tendre quelques Jours 
avant que le trafic redevienne 
normal. 

Le ravitai l lement n'a pas encore 

pu combler les vides la issés sur 
les marchés par les diff icultés de 
communicat ions . Les fruits e t les 
l égumes s o n t rares, m a i s o n croit 
que dès demain , l 'approvisionne­
m e n t redeviendra normal. 

En Espagne, le thermomètre mar­
que encore moins 18 degrés d a n s la 
province de Santander. 

Le long des côtes, l a tempête fait 
toujours rage, n o t a m m e n t d a n s le 
Golfe de Gascogne où un chalut ier 
qui tentai t de rentrer au port a 
sombré. 

En France, U température 
t'est améliorée 

La circulation sur les c h e m i n s de 
fer, qui avait été compromise par 
le mauva i s temps, s'est sensible­
m e n t améliorée. Sur la rive gauche 
du R h ô n e elle a «té rétablie. Bile 
est toujours interceptée à Sa int -
Mart in de Orau, m a i s un détourne­
m e n t est opéré sur la l igne Avi-
gnon-CavaUlon-Miramas. 

Sur la rive droite d u Rhône , les 
voies sont interrompues à Pont -
Saint-Esprit. La circulat ion a é t é 
rétablie sur bt l igne Tarascon-Séte . 
Par sui te du dérai l lement d'un 
chasse-neige, la l igne Grenoble-Vey-

n e est Interceptée en gare de Vus-I 
Croix-Rouge. Le trafic des marchan­
dises a pu être repris partiel lement 
La tract ion e t le tr iage rencontrent; 
encore de grosses diff icultés, néan­
moins o n espère qu'à la suite des 
travaux la circulation pourra être 
reprise rapidement. 

La durée du service 
militaire en U. R. S. S. 

et en Turquie 

Le colonel Campet 
chef du cabinet 

militaire 
du Maréchal Pétain 

Certa ines radios étrangères ont 
annoncé que la durée du service 
mil i taire avai t é té portée à 4 a n s 
à Moscou. U n e dépêche de la Capi­
tale de 1TJ.R.8.S. dément cet te in­
formation et précise que le décret 
Intéresse seu lement les forces aé­
riennes. Pour l 'armée d e terre e t la 
marine, la durée d u service actif 
n'est pas prolongée. 

En Tourqule, le service mil i taire 
n'a p a s encore été prolongé. U n 
projet est s eu lement à l 'étude à An­
kara se lon lequel la durée d u ser­
vice serait élevée à 2 a n s 1/2. 

Vichy, 8. — Le colonel Campet, 
qui v ient d'être n o m m é chef du ca­
binet mil i taires du maréchal Péta in , 
a pris possess ion de se s fonct ions 
ce mat in . Le colonel Campet , qui a 
eu, t a n t d a n s la troupe que d a n s 
l'état-major une carrière très bril­
lante, e s t un officier supérieur 
d'élite. A la f in de la guerre, 11 
était le chef d'état-major de la 
VIII* armée, que c o m m a n d a i t l e 
général Laure. 

LA LUTTE 
contre le marché noir 

Vichy, 6. — U n e Importante af­
faire dé stockage c landest in de den­
rées a l imenta ires à Par i s v ient 
d'être découverte. D a n s un garage. 

les policiers trouvèrent 1100 kgs 
Ide haricots. 460 kgs de saindoux, 
ides quanti tés importantes de bottes 
de conserve ainsi que des langous­
tes v ivantes e t des huîtres . . 

D'autre part, un représentant de 
i commerce et un gérant de Sociétés, 
qui proposaient du café à 85 frs le 
kilo, e t des sardines à 11 frs 50 la 

| boite, ont été arrêtés e t déférés au 
Parquet. La police n'a pas réussi à 
saisir les stocks, les inculpés ayant 
refusé de révéler l'endroit où Us 
se trouvaient. 

flamand» 
7 h. 45 

Information» e n langue 

Inioraaatloaa e n langue 

Page* brèves 

T. S. F. 
RADIO-BRUXELLES RELAYÉ 

PAR RADIO-LILLE 

MERCREDI S JANVIER 

7 heures : Informations en langue 
illemande suivies d'un concert relayé. 

française. 
8 heure* : Disques. 
H heures à 10 heur»» : 

de grands musiciens. 
11 heures : Orchestre 
11 h. 45 : Orchestre. 
12 heure» 
12 h. 30 : 

allemande 
12 h. 40 : Le » belles voix. 
13 h. : Information» en langue 

flamande. 
13 h. 15 : Information» en langue 

française. 
13 h. 30 : t Le» cinq minute» de 

l'Agence Plplte », par OUbert» lie-
grand et Willy Maury. 

13 h. 35 : Orchestre-Radio. 
14 heure» : Information» en langu» 

allemande. 
14 h 15 : Séance d» Muaiqu» dé 

Chambre 
14 h. 48 
15 h. 15 

française. 
18 heure»: Orche»tre Bymphonlque. 
17 heures : Informations en langue 

allemande. , 
17 h. 15 : « La Farce du Pâté »t de 

la Tarte ». 
17 h. 45 : Echo du Jour. 
18 heure» : Information» 
18 h. 15 : Orchestre de Danse. 

La GRIPPE, dites-vous, vous clou* au lit 
plusieurs jours chaque hiver ?... Ignorez-
vous donc qu"ASPRO' chasse la Grippe 
entre un coucher et un lever de soleil ? -
Comment? O h l c'est bien simple. Prenez 
2 comprimés d' 'ASPRO' le soir au lit. Votre 
f ièvre? Elle tombera, «t vous transpire-

| rez. Tous le» poisons qui infestaient votre 
organisme s'mn iront avec cette bonne. 
suée... Et au matin, votre GRIPPE se sera 
e n v o l é e ! Combien ont essayé 'ASPRO' 
avant vous et s'en sont bien trouvés I 

i f • I sel i si i 

MM^fM^ii» 
OISSION . PREMIER AVIS 

D'un acte t > p en date du 17 Dé­
cembre 1940. enregistré a Pont-»-Marcq 
1* 21 decemDre 1940. folio 18. case S. 
il appert que Mme Vve Gaston WAC-123» est 
QVfrz. de Fretin, a cède aux époux 
BAYART-VANŒURE.N Louis, demeu­
rant » Chéren». le commerce de char­
bon» qu'elle exploite a FRETIN. 43. 
rue de la Gare 

Les oppositions, s'il v a lieu, seront 
reçue» dans les dix jours de la deuxiè­
m e insertion, au siège du fond, » 
Fretin 
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paragraphe 1er. le nombre maximum 
statutaire des membres du Conseil 
d'Administration et renouvellera ce­
lui-ci dans sa totalité ». 

ARTICLE « • 
Le premier paragraphe de l'article 

upprimé et remplacé par le 
>uveau paragraphe 1er ci-aprés : 

< Le Conseil d'Administration est 
chargé de l'administration générale 
de la Société dont 11 doit assurer le 
bon fonctionnement » 
(Le reste sans modification). 

•TUBE OE M< ABEL CAULIER 
DOCTEUR EN DROIT 
NOTAIRE A SECLM 

SOCIÉTÉ AGRICOLE 
DES COOPERATEURS 

DU NORD DE LA FRANCE 

L'A«*emblée Générale Extraordi­
naire des Sociétaires de la Société 
Agricole des Cooperateurs du Nord de 
la France. Société coopérative agri­
cole anonyme, à capital et personnel 
variables, dont ie capital, au îour de 
1» convocation à ladite assemblée, était 
de 1 S9S S0O francs, divisé en " 690 parts 
de 290 francs chacune, et dont le siège 
«et * ARRAS. 39 Petite Place, tenue à 
Arra» dans la Salle des Concerts, rue 
ïraestale. numéro 27 bis. le samedi 14 
décembre 1940. * 10 heures 30 du ma­
tin «t dont une copie certifiée confor­
me du procés-verbal a été déposée au 
rang des minute? d» Maître Abel CAU-
LTER notaire à Seelin. suivant acte 
reçu par lui. le 3 janvier 1941. a pris 
notamment la résolution suivante. S 
l'unanimité : 

< L'Assemblée Générale modifie de 
s 1» manière suivant! 
» 1S«. 25«. 27 
» tut» . 

ARTICLE le» 
La deuxième paragraphe de cet ar­

ticle est supprimé et remplacé par le 
nouveau paragraphe suivant 

< Cette société se Place sous le 
r é t im- des leet des 24 Juillet 1867. 
1er aont 1TO3. 22 novembre 1913. 3 
août 1Q20 vi décembre 1922. 12 juil­
let 1923. 15 août 1936 et du décret-
loi du 8 août 1935. modifié par celui 
du 31 août 1937 et par la loi du 2 
décembre 1940. relative » l'organisa­
tion coopérative de l'agriculture et 
de toutes les lois qui ont modifié, 
modifieront ou compléteront ce» lois. 

ARTICLE 11* 
L'article 18' des statuts est supprimé 

• t remplacé par le nouvel article 18' 
cJ-apres 

. ARTICLE 18. — La Société est 
administrée par un Conseil d'admi-
nutration composé de trois membres 
au minimum et d . douze au plus. 

f rl» parmi tes sociétaires élus par 
Aaaamblée générale et dans les con­

dition» prévues par la loi du 2 dé­
cembre 1940 

» Toutefois, si dans la société, un 
ou plusieurs administrateurs sont 
prisonnier» de guerre, le nombre 
maximum d'administrateurs prévu 
aux «tatuts d»ns les limites du pa: 
grapne précédent sera augmente 
provisoirement d'un nombre égal 
celui des administrateurs prisonniers 
de guerre 

» Les administrateur» prisonniers de 
guerre siégeront »u Conseil d'admi­
nistration au fur et à mesure de 1 
hbératicm. dans les mêmes conditions 
que ies autres mer 

• La première Assemblée générale 
qui suivra la libération de tous le» 

Sloonmer» de guerre fixera _ 
eon définitive, dans le» limites.du 

ARTICLE 17' 
L'article 27» des statuts e»t «upprimé 

purement et simplement et non rem­
placé. 

ARTICLE M' 
L'article 28* des statuts est supprimé 

et remplacé par le nouvel article 28' 
ci-après : 

« Article l f . — Le Conuil d'ad­
ministration peut conférer de» pou­
voir» à telle personne que bon lui 
semble, par mandat spécial, et pour 
un ou plusieurs objets déterminés. 

ARTICLE I f 
L'article 29» des Statut» eat supprimé 

et remplacé par le nouvel article 29« 
ci-apres : 

« Article I f — En application de 
l'article 22. chaque année. » la réu­
nion qui suit l'Assemblée générale. 
le Conseil nomme parmi ses mem­
bres, un président. 

Le Président du Con»eil remplit 
les fonction» de directeur général, 
par délégation du Conseil II peut-
sous sa responsabilité, se substituer 
un directeur général, choisi en de­
hors du Conseil, auquel il délègue 
les pouvoir» qu'il juge utiles et dont 
il fixe les conditions de travail et 
de rémunération 

Aucun autre membre du Con»eil 
d'Admimstrauon ne peut être investi 
de fonction» de direction dan» la 
Société 

Toutefois, le président peut nom­
mer un comité composé, soit d'ad­
ministrateurs et de directeurs de la 
Société Les membres de ce comité 
sont chargés d'étudier ie» questions 
que le président renvoie à leur 
examen. 

Dans le cas où le président est 
dans I impossibilité d'exercer 
fonctions, il peut déléguer tout ou 
partie de celles-ci S un administra 
teur : cette délégation doit toujours 
être donnée pour une durée limitée. 

Si le Préaident est dan» l'incapa­
cité temporaire d'effectuer cette dé­
légation, le conseil d'administration 
peut y procéder d'office, dans les 
mêmes condition». 

Le personnel salarié est placé sous 
les ordres du Président ou du Direc­
teur généial 

ARTICLE 10-

Boutons, Dartres, Eczéma 
Un essai gratuit vous 

prouvera l'efficacité de 
l'Eau Précieuse Dépensier 

Les boutons, dartres, eczéma pso­
riasis, engelures, acné, démangea i 
sons . g è n a m « et disgracieux, ul 
céres variqueux, soni. m ê m e d a n s 
les cas les plus rebelles, radicale­
m e n t supprimés par l'Eau Pré­
cieuse Dépensier. 

Cette eau c icatr isante connue de­
puis 50 a n s pour son efficacité in­
comparable apporte un soulagement 
immédiat e t une guerison rapide. 

Vous pouvez en faire l'essai gra­
tuit : un f lacon vous sera adressé 
sur s imple demande aux Laboratoi­
res Roux, 70. route de Chati l lon. à 
Malakoff (Se ine ) , n vous suffira 
de Joindre un t imbre de 1 fr. 50 
pour frais d'envoi. 

L'Eau Précieuse Dépensier vous 
guérira c o m m e elle a guéri déjà 
des milliers de malades . Toute s 
pharmacies . 10.025 

PREMIERE INSERTION 
un acte sous seing privé, en date 
4 Janvier 1941. enregistré à Rou-

baix. le 4 Janvier 1941. F" 15 N° 7. 11 
résulte que Madame VEHLEYN An-
gèle, épouse Tlmmermans, cède et 
vend à Madame JURÉ Julienne, 
épouse Voydi». son fond» de commerce 
Café avec dineur». aitué à Roubaix, 

ie Edouard Vaillant N» 142. 
Le» opposition». »'il y a lieu, seront 

reçues dans les 10 jours de la 2' in­
sertion, rue Edouard-vaillant N» 141. 
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Jean F R A N C H O M M E 
AVENUE MOZART, A HEM (Nord) 

COMPTABILITÉ . CESSIONS 
•••• CONTENTIEUX •••• 
. . . . Téléphone 71 à Hem . . . . 

PREMIERE INSERTION 
ant acte s.».p. en date du 1er 

Janvier 1941. enregistré à Roubaix. le 
4 Janvier 1941. folio Vol 92-15. Case ». 
Madame LEMAY Joséphine a cédé à 
Madame SCALBERT Marguerite-Marie 
demeurant a Roubaix 2B5. rue Edouard 
Anseele. le fonds de commerce de 
Débit de Boisson» qu'elle exploitait à 
Roubaix. rue Edouard-Ansee'.e. 295. 

Oppositions recevables au siège 
fonds cédé 1243 

DEMANDES D'EMPLOIS 

I N G É N I E U R 
•Me«nique . (Motricité, cherche em­
ploi. Sérieux. Toute» industrie» Réfé 
rence». Ecrire c Réveil » lettres L D F 

J E U N E FILLE 
17. bonnes références, cherche place 
BONNE. S'adresser rue Bourdaloue. 47 
ELEU-dit-LEAUWETTE (P.-d -C ) 
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LE RECRUTEMENT DES 

F O N C T I O N N A I R E S 
a lieu désormais uniquement par con 
cour». Ecrire 4 i Ecole Spéoiale d'Ad­
ministration, 28. Bd des Invalides, 
Pari» <7'>, en donnant date de nais-

Larticle 30. de» statuts est suppriméI«nce. diplômes et goûts 
et remplacé par le nouvel article 30* 
ci-après : 

• Article Jf. — Le Président, le 
Directeur général e t lès directeurs re­
présentent le conseil d'administration 
vis-à-vis des tiers, dan» la limite 
des "pouvoirs qui lui ont été confiés 
Deux expéditions du procès-verbal 

de ladite délibération ont été dépo­
sées au Greffe du Tribunal de Com­
merce d'Arras. le 7 Janvier 1841 

Pour extrait et mention : 
csignéi A CAULIER 
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ETUDE DE M' ALBERT CROMBET 
Huissier • Lille • 11, rua de la Cltf 

VILLE D E LILLE 
HOtel des Vent»» - I, rue Ste-Ann» 

VENTE JUDICIAIRE 
QL'ATRE TOURS - UNE RABOTEUSE 
UN ÉTAU LIMEUR - TROIS MACHI­
NES A PERCER - SIX «TAUX - UN 
MOTEUR 10 HP à huile lourde - UNE 
CONDUITE INTÉRIEURE HOTSCH-
KISS - UNE MACHINE A ECRIRE 
REMIN'GTON - 2 TABLES A DESSIN 
UNE TABLE - SIX CHAISES - UN 
BUFFET - UNE DESSERTE - DEUX 
FAUTEUILS - UN BUREAU MTNIS. 
TRE - UNE BIBLIOTHÈQUE, e tc . . 

Le MERCREDI HUIT JANVIER MIL 
NEUF CENT QUARANTE UN, a qua­
torze heure», u sera procédé à cette 
vente par le ministère de M» Singer. 
commissaire-priseur 
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St*< 

REINS, VESSIE 
ET MAL DE DOS 
Mal de do», ainsi que lumbago, rhums* 
tlomoe. parte d'énergie, urine» trouble», 
brûlantes, fréquentes, trop abondante» 
ou trop rare», lignifient faible»»» des 
reins qui n'éliminent plu» le» poisons et 
eMehet»tonique*. Le» PILULES POSTER 
vous libéreront de vo» souffrances, ou 
mieux, le» éviteront en remettant vos 
reins en état et en aaaurant leur bon fonc­
tionnement. Un essai voua convaincra. 

Exigea le» PILULES POSTER 

H O M M E 
33 an», à toute» main», cherche place à 
LENS. — S'adre»ser 11, rua Gustave-
Sonet, i LENS. 231 

Le» Et» WANSON - Construction de 
Matériel Thermique, t, rue de» Pont» 
de domine», Lille, cherchent très bon 
AGENT pour le placement de foyer» 

itomatiques et économiseurs dans 
lentèle ayant chaufferie industrielle. 
Se présenter jeudi 9 et de 14 à 17 h. 

BUS* 

OUVRIERS TERRASSIERS, MA-
NfCUVRES sont demandés pour tra­

ie région CORBEHEM. Se présenter 
Entrepris» O. OILLV, 74. rue Decrom-
becque. à LENS ou au Chantier (An-

raccordement de voie» ferrée» en-
lés gares de QUIÉRY La MOTTE et 

BREBIf-RES 22« 

11.224 

ÉUJJi l lMAM.TÏÏÏÏTT» 

ROUE GARNIS DE CAMION 270-20 
PERDUE le 31 décembre. d'Arras a 
Loo»-*n-Cohello. Récompense à in­
dicateur. Sut» acheteur pneu» 270x24 
MINOTERIE OE MARO.UIL (P.d.C.) 
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ENSEIGNEMENT 

(OLE CENTRALE 
T-S-F 

ACHÈTERAI COUVEUSES 
de .'*» 4 50 œufs - Bon état - Offres au 
Journal, qui transmettra, aux initiales 
- ' A L M 1 300 

On DEMANDE M litre et Ouvrier» 
Tonnelier» poux la réparation et l'en­
tretien général de la futaille de Bras-

•ne Place S u b i e - Référ exigées 
S'adresser : GRANDE BRASSERIE 

ARDENNAI8E, à Sedan (Ardenne») 
10 100 

VENTES. ACHATS ET 
LOCATIONS D'IMMEUBLES 

ETUDE de M» Edouard MARTIN 
Docteur en Droit • Notaire S Lille 

Rué Jarquemars-Giéléé. no 11 
i Téléphone 723-87) 

LES GRANDS MAGASINS 

« A U LIT D ' A R G E N T » 
SONT OUVERTS TOUS LES JOURS 
Le plus grand choix en lits métalli-
ques, literie, meubles, chambre» à 
coucher, salle» à manger, etc... 

H, rua d'Arras. 19. — L I L L S 

LILLE • QUARTIER DES FACULTES 
JOLIE PETITE MAISON 

A LOUER 
mm AVEC JARDIN •••• 

Chauffage central très bien Installé 
(deux chaudières). Salle de bains 
eau courante aux étages. Tout confort 

LOYER : 12.0.M plut charges 
S'adresser à l'Étude 

L I L L E 
RUE DU CHEVALIER-FRANÇAIS 

BEAU TERRAIN A BATIR 
DE 4.100 METRES CARRES 

A VENDRE A L'AMIABLE 
S'adresser S M« GARBONNIER 
:: Notaire i Lomme-loi-Lllie :: 
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CESSIONS 

DÉLIVRÉS 
«AJEUNIS 

DÉFATIGUÉS 

J E RECHERCHE 

C I N É M A 
acheter, louer ou gérer. - Urgent 

Écrire RéveU aux lettre» L.G.I. 
1792 

rrn bain de ptedsaux w ultrate» r o d e l l 
Ton» apport e une sen­
sation immédiate de 
bien-être. Ce b a i n 
laiteux, saper-sxr-
•Péoe, chasse les dou­
leur», défatigue TOS 
pieds. L'enflure dia-
paraJL Cor» et callo­
sité» amolli» cèdent 
à la pression de» on­
gle». Dca ce soir soe-
lajoBK-TOua arec on 
bain de pied» aux 
S a l t r a t e a Rodell. 
Toute» pharmacie». 

SALTRATES 
L RODELL A 

BELLE ALIMENTATION • BUVETTE 
b. quartier Lille - Beau Loft . Garage 
Recettes : 700 fr par jour. S doubler 
vec fruits, légumes Prix exceptionnel 

DOUAI. — Ps» de Porto, rue passa-
ire, prox Marché, Alimentation. Vins 

Liqueurs, beau mater.. Long bail. Ecr 
"" psutry, 14, rue Gambette, Douai. 

RECHERCHONS CAMION agencé gaz 
de ville comprimé-ou gazogène 1 ton­
née, plateau 4 m 15 x 150 Ridelle 
mobile ou transformable pour 6YSE-
MANS frère». 11, ru» A France, a 
Lomme-iez-LIII» (Nord) 1IM1 

RECHERCHE CAMION 1 t., 9 t M9, 
bâché, carrosserie, pneus, bon état, 
avec ou sans moteur Faire» offre* 
ecru-o Réveil aux lettre» LMCAC 
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QUAND IL S'AGIT 
DE DIGÉRER 

i pas de vaines p r o m e s s e s . 
Contre les m a u x d iges t i f s l e s 

p lus courants : c r s m p e s , l o u r d e u r s , 
i migra ines , ba l lonnements , flatu-
j lence (gaz), somnolence , s e n s a t i o n s 
I de brûlure, la Magnés ie B i s m u r é e 
l s ' impose, m s i s il faut de l amagnés i e 
I Bitmm-ie. La plupart des mala i ses 
I de 1 e s tomac ind iqués c i -dessus 
I é tant dus à un e x c è s d'acidité qui 
! irr i te les p s r o i s irr i tées de l 'esto-
[ mac, cet excès doi t être- neutra-
I l i s e . La Magnésie B i smurée fait 

cela en que lques ins tants , tout en 
a d o u c i s s s n t e t protégeant l e s mu 
q u e u s e s s t o m s c a l e s . En a idant 
a ins i la d i g e s t i o n à s e faire nor­
malement , 1a Magnés ie Bismurée 
évi te A l'estomac un effort supplé­
menta ire e t e s t d o n c n o n seule ­
m e n t le remède c lass ique contre 
les m a u x d'estomsc courants , m a i s 
encore év i te les compl ica t ions l e s 

Çlus d i v e r s e s et souvent s ér i euses , 
o u t e s pharmacies (poudre o u com­

primés) Frs . 10.75 ou F r s . 16. 

CHASSEZ LE FROID 
•n doublant fenêtres avec no» feuille» 
spéciales, transparentes et isolante;. 
Simplicité de pose - Echant. sur dem 
REMPLACE également les VITRES 

CUISEZ SANS FEU 
avec notre CUISEUR THERMIQUE 

perfect. Rendement maxim. - 250 FR. 
Papiers peints t ATHENA » 

•••• 5U. rue de Rome, P A R I S - 8 - •••• 
Stores automat. et tous papiers D P 
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PASTILLES RICHELÏT 
CONTRE LA TOUX 

Cabinet I. FAÇON. S rue Nègner 
LILLE Consultations tou» litiges 
tous les lour». de 1 à 9 heure» I 018 

* L. MAQUER 4t 
•••• B I J O U T I E R •••• 
•;• 28. rue de Paris - LENS •> 

•chat» le» VIEUX BIJOUX OR 
et le» BRILLANTS au maximum 

SUIS ACHETEUR 
Hangar» bol» • Baraquement» - Stocks 

de bois neuf» et d'ocoaslon • Lots 
le menuiseries diverse» et matériels 

divers - Faire offres avec prix aux 

Établissent. LEROY-MERLIN 

CHAUFFAGE CENTRAL 
C. LABRE, Père et Fils 

11. ru* Thler», LUIS. Tél. 471.17 
l i t . r. de LUIS. La Madeleine T. 551.11 

Installations tous systèmes : Trans­
formations : Réparations chaudières S 
charbon et au gaz, Brûleur» S charbon: 
Installation» «anitaires 1 " 

ACHAT DE TOUS BIJOUX 
BRILLANTS - ARGENTERIE 

MONNAIE D'ARGENT 
Comptoir Contrai, 38. rue Uustave-

Uelory. LILLE (près rue de Pari») 

BOIS 
recherche SAPIN ou PEUPLIER même 
courte» longueur» en 4-4. en voliges 
brutes de 13 18 et 20 mm. - Ecrire 
Beuchery. II. rue Fsidherbe. LILLE 

Machine s écrire et à calculer 
VENTE • ACHAT • ECHANGE 

RÉPARATIONS DE TOUS MODELES 
. . . . . . .a L. L 1 E T A R D . . . . . . . . 

25. rus de iHôpitai-MHitalr», 21 - Lille 

PEUT-ON RETROUVER LA 
JEUNESSE SEXUELLE? 

Oui, c'est maintenant possible grâce 
à-la récente découverte des fonctions 
des glandes Endocrines, des relations 
étroites de leurs sécrétions et de l'in-
terréaction des HORMONES les unes 
sur le» autres sur la SANTÉ et l'ÉQUI­
LIBRE VITAL. 

Le» symptôme» de vieillissement 
précore. faiblesse, neurasthénie, fati­
gue cérébrale, perte de mémoire, las­
situde générale, e tc . . sont supprimés 
grâce â l'absoption buccale d'hormones 
prélevées sur de» animaux jeunes. 

Les derniers travaux scientifiques 
ont montré que ces hormones équiva-

ent a un apport de sérum humain 
jeune. 

Notice médicale et échantillon gra -
tuit. discrètement. — Écrire : 

Laboratoires 0RMOPHYSE 
I , rua «u Marehé. NEUILLY-PARIS 
••• LA BOITE : 31 FRANCS . . . . 
••• TOUTES PHARMACIES . . . . 
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2P seulement la boite de 

5 0 Pastilles Richelet — U 
n'est personne qui. à ce prix, doive 
encore endurer la 
toux et l'irritation 
de la gorge. 

La Pastille Riche­
let contient de la 
codéine, du terpinol, 
du laurier-cerise. Sa 
formule e s t ce l l e 
d'un médicament — 
d 'un m é d i c a m e n t 
très efficace. Son goût est celui 
d'un bonbon agréable. 

La Pastille Richelet apaise 

l'irritation de la gorge, coupe U 
toux et, par temps froid et hu­
mide, prévient la contagion. 

A employer dans 
tousles cas de rhume, 
grippe, bronchite, 
enrouement, mal de 
gorge , l a r y n g i t e , 
trachéite. 

Les faibles des 
bronches, ceux qui 
"traînent" de vieux 
rhumes ne devraient 

jamais sortir sans avoir en bouche 
une de ces bienfaisantes-pastilles. 

En vente toutes pharmacies. 

* Et pour vous soigner CHEZ VOUS prenez 
du PECTORAL RICHELET - 6'80 le flacon 

G.E.V.O., 21, rue du Rocher 

iPACHERCHIC. 
8, Place ie Béthune. LILLE 

GRAND CHOIX 

TISSUS-SOIERIES 

Confections pour Dames 
ROBES ET MANTEAUX 

PRIX AVANTAGEUX 

Fourniture» COUTURIÈRES 

DEMI-CROS :: GROS 

VÉLO A VENDRE 

AUTOMOBILISTES 
Pour être en accord avec la nouvelle 

réglementation, faites équiper votre 
voiture avec des Indicateurs de Direc­
tion. Quelques jeux d'indicateurs dis­
ponibles. 12 volts tourisme. 12 volts 
véhicules utilitaires. 

S.R.A. - II. rue du Maréchal-Fech 
ROUBAIX -:- Téléphone : 321-11 

1793 

Mme BROGNIART. demeurant ru* 
de Condé. â LOOS-EN-GOHELLE. de­
mande nouvelles de son mari Martial 
BROGNIART, soldat au 11' C.R D.I., 
2* Escadron. 1» Pslaton, Secteur Pat­
te! 13.410. disparu à ARCIS-SUR-AUBE 
en juin 1940. ISO 

B o u c h o n s 
MAISON DU LIECE 

11. ru* Hsnrl Kolb, I l - LILLE 
avise sa nombreuse clientèle qu'elle 
tient a nouveau â sa disposition des 
loti importants de bouchons cylindri­
ques ; pharmaciens i brasseurs 

OETAIL - OEMI-CROS - GROS 

Camarade» du 411* R. P. : Donnes 
nouvelles, bonnes ou mauvaise», du 
soldat PARMENTIER Henri, 2- BaL 
8' Cie. Cl 1927. Mie 6002 S P 89. griè­
vement blessé au bras droit, â L'abdo­
men et au front, évacué de l'Hétel-
Dleu de VALENCIENNES, le 18-1» mal 
vers destination inconnue Mme PAR­
MENTIER 55. Avenue de l'Hôpital. A 
HALLUIN 34257 

Mme CODRON-LELEU, 67. Cité du 
Moulin, a AVION, recherche son mari 
CODRON Octave, quartier générai 
Secteur postal 93 1751 

M. MERLIER Léon, 31. rue Lemal-
re. R.mbert-les-Auchel. désir av. nouv. 
sold Morlier Michel, 168- R I T . 1" Cla 
S P 193 Dem. nouv. 18 mai T47 

1759 

i . . Dessins - Plans 
R e p r o d u c t i o n s Documents 
Perrier 10 r Strasbourg Pari»-10' Nor 
13-75 78941 

Jean CIBIÉ 
end BOIS grosse quantité, provenant 

de péniche ; pouvant faire charbon de 
us. — S'adresser Calé dé la Marine 
VIOLAINE, près de La Bassée. 1035 

p y RAMONAGE DE CHEMINÉES 
* " M E L L I E Z J U S T E 
4 bis. r. Barbier-Mal» LUI*. Tél. 471-11 
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Asthmatiques 
RESPIREZ 

COMME TOUT LE MONDE 
Kâlm-A»thmin« , remède 

nouveau soulage immédiatement ; 
asthme, emphysème, catarrkt, bron-
e'tite chronique. Une seule cure ra­
mène une bonne respiration, le 
sommeil, les forces et un bien-être inespeii, même 

dans les cas ancien-. Tontes Pharmacies. 
Demander érrvntillon gratuit aux 

Lab.Jotiveinr- " 

USINE ALLEMANDE RECHERCHE 
LUI». Roubaix, Cambrai, Dunkerque, 
Calais, Boulogne, maisons de vente 
Calais, Boulogne, maison de vente d'ac-
d'accessoires uniformes allemands 

•cusson5. épaulettes. broderies, e tc . . 
Réponses aux lettres E.R.A.B. 612 

PARFUMEURS 
.;. Actuellement GROS STOCKS •:• 

CRÈME — PARFUMS - . POUDRE 
VITEL, I, rue do la Quénnette - Lille 

34 264 

M et Mme VIVIEN. KO. rue de Bé-
une. Auchel, demande nouvelles a 
n.s du dragon Fernand Vivian, du 

•Rée Dragons portés. 7" escadron, 
4* peloton motos, qui était aux environ! 
de St-Omer au début de mai 1ÎS4 

M. DÊRÊGNAUCOURT Amédèe. de­
meurant ISO. Boulevard de Finlande, à 
iniche. informe le public qu'A partir 
e ce jour il ne reconnaîtra plus les 

dettes que pourrait contracter sa fem-
née Jeanne CORTIER. S14 

Recherche : Mi télé» ondulées gal­
vanisée» ou Etérnit 1 m 50 et 1 m i5 
état neuf : dalle» d usines, lot cour* 
rôles cuir, petit outillage mécanicien. 
moteur électrique triphasé 2 A 5 HP 
50 périodes lin ou 220 

t aire offres par lettre : Chocoiaterle 
ROUSSEAU. S ASCQ (Nord) 34 ZX> 

RENSEIGNEMENTS POUR 
FAMILLES DISPERSÉES 

Serais reconnaissante S toute person­
ne pouvant donner nouvelles de mon 
mari Jules BUTIN, téléphoniste au 
commandement du 3* Génie pour la 
Ire Région militaire: a quitté Lille, le 
19 mai et aurait été vu pour la der­
nière fois à Frévent. le 30 Ecrire a 
Mme BUTIN. II. rue da Gand, LILLE 

3015 

Lt DITT7 2 3 ' " T A dem. nouv 20 mat 
l U I i Hannappes (Aisne) Récom 

pour rens P u b , 17, PI. St-Paul Rouen 
1770 

REVEILLEZ LA B i l l 
DE VOTRE F O I E -

Sans calomel - Et TOUS Materez di lit 
le mitin, "ronfle à bloc " 

Votre foie devrait verser, chaque jour, su 
moins an litre de bile dans votre intestin. Si 
cette bile arrive mal, von» ne dicérez pas 
vos aliments, ils se putréfient. Voua vtms 
«entez lourd Vous êtes constipe Vôtre or**-
msme s'empoisonneet vous êtes amer, abattu. 
Vous voyez tout en noir I 

Lees laxatifs sont des pis-aller. Une selle 
forcée n'atteint pas 1a cause. Seules \es 
PETITES PILULES CARTERS POUR LE 
FOIE ont le pouvoir d'assurer cet afflux de 
bile qui vous remettra à neuf. Végétales, 
douces, étonnantes pour activer la bile. 

Entre les Petites Pilule» Carters poux la 
Fois» Toute» pharmacies : Frs. 12 

11.211 

Im.pnmerie du Réveil du Nord 
186. rue de Paris. Lille 

Le gérant : Emile G E S T . 

B E L -
tas AMI 
par GUY DE MAUPASSANT 
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— A h i Je va i s la recevoir d u n e 
Jolie façon si elle n'a rien S me dire. 
Le français de Cambronne sera acadé­
mique auprès du mien. Je lui déclare 
«tue Je n e t iche p lus les pieds chez elle. 
« a b o r d 

Xt U entra pour attendre Mme Wal-
ter 

El le arriva presque aussitôt , e t d è s 
qu'elle l'eut aperçu : 

— Ah I tu as reçu m a dépêche 1 
Quel le chance I 

I l ava i t pris un visage méchant : 
— Parbleu. Je l'ai trouvée au Journal, 

au m o m e n t où Je partais pour la Cham­
bre. Qu'est-ce que tu me veux encore 7 

Elle avait relevé sa voilette pour 
l'embrasser, et elle s approchait avec un 
étfr craintif et soumis de ch ienne sou­
v e n t battue. 

— C o m m e tu as cruel pour moi... 
'BSÉBBJI»* t u m e parles durement.. . Qu'est­

er que Je t'ai fai t ? T u n e t e f igures 
pas c o m m e Je souffre par toi I 

Il g r o g n a : — Tu ne vas pas recom­
mencer 

Elle éta i t debout tout prés de lui, 
a t t endant un sourire, u n geste pour se 
Jeter d a n s s e s b r a s 

El le murmura : — Il n e fal lait pas 
m e prendre pour m e traiter ainsi , il fal­
lait m e laisser sage et heureuse , com­
me J'étais. Te rappelles-tu ce que tu m e 
disais d a n s l'église et c o m m e tu m a s 
fait entrer de force d a n s cet te mai­
son ? Et voilà m a i n t e n a n t c o m m e n t tu 
me parles 1 c o m m e n t tu m e reçois I 
Mon Dieu l mon Dieu 1 que tu me 
fais mal I 

Il frappa d u pied, et, v io lemment : 
— Ah I mai s , zut 1 En voilà assez 

Je ne peux pas te voir une minuté sans 
entendre cet te chanson-là . On dirait 
vra iment que Je t'ai prise à douze a n s 
et que tu étais ignorante c o m m e un 
ange. Non, m a chère, rétabl issons les 
faits, il n'y a pas eu détournement de 
mineure. T u t'es donnée à moi, e n plein 
âge de raison. Je t'en remercie. Je t'en 
&uis absolument reconnaissant , mai s Je 
ne suis pas t e n u d'être a t taché à ta 
Jupe jusqu'à la mort. T u as un mari et 
j'ai une femme. Nous ne s o m m e s libres 
ni l'un ni l'autre. Noua nous s o m m e s 
offert un caprice, n i vu n i connu, c'est 
fini. 

Elle «H, : — O h 1 que t u e s brutal 1 

que tu e s grossier, que tu e s i n f â m e I 
Non 1 Je n'étais plus une Jeune fille, 
mais Je n'avais jamais a imé, jamais 
failli... 

Il lui coupa la parole : — Tu m e l'as 
déjà répété v ingt fois, je le sais . M a i s 
t u . a v a i s deux enfants. . . Je ne t'ai donc 
pas déflorée.. 

Elle recula : — Oh I Georges c'est 
indigne 1... 

Et portant ses deux m a i n s à sa poi­
trine, elle c o m m e n ç a à suffoquer, avec 
des sang lo t s qui lui m o n t a i e n t à la 
gorge. 

Quand il vit les larmes arriver, il prit 
s o n chapeau sur le co in de la c h e m i n é e : 
— Ah I tu vas pleurer I Alors, bon­
soir. C'est pour cette représentation-la 
que tu m'avais fait venir ? 

Elle fit un pas af in de lui barrer la 
route et, t irant v ivement un mouchoir 
de sa poche, s'essuya les yeux d'un ges te 
brusque. S a voix s'affermit sous l'effort 
de sa volonté, e t elle dit , interrompue 
par un chevrotement de douleur : 

— Non... Je su i s venue pour... pour 
te donner une nouvelle.. . une nouvelle 
politique... pour te donner le moyen de 
g a g n e r c inquante mi l le francs... ou mê­
m e plus... si tu veux. 

Il demanda , adouci tout à coup : — 
C o m m e n t ça ? Qu'est-ce que tu veux 
dire ? 

— J'ai surpris par hasard, hier soir. 

quelques m o t s d e m o n mar i et d e La­
roche. Ils ne se cacha ient pas beau­
coup devant moi d'ailleurs. Mais Wal-
ter recommandai t au minis tre de ne 
pas te met tre d a n s le secret parce que 
tu dévoilerais tout. 

D u Roy avait reposé son chapeau sur 
une chaise . Il at tendait , très attentif . 

— Alors, qu'est-ce qu'il y a ? 
— Ils vont s'emparer d u Maroc 1 
— Allons donc. J'ai déjeuné avec La­

roche qui m'a presque dicté les inten­
t ions du cabinet . 

— Non, m o n chéri , i l s t'ont Joué parce 
qu'ils o n t peur qu'on conna i s se leur 
combinaison . 

— Assieds-toi , d i t Georges . 
Et U s'assit lu i -même sur un fauteuil. 

Alors, elle att ira par terre un petit ta­
bouret, e t s'accroupit dessus, entre les 
jambes du Jeune homme. Elle reprit. 
d'une voix câ l ine : — C o m m e Je pense 
toujours à toi. Je fais a t tent ion mainte ­
nant à tout c e qu'on chuchote autour 
de moi. 

Et elle se mit , doucement , à lui expli­
quer c o m m e n t elle avai t deviné depuis 
quelque t emps qu'on préparait quelque 
chose à son insu, qu'on se servait de lui 
en redoutant s o n concours . 

Elle disai t : — Tu sa is , quand o n 
aime, on devient rusée. 

Enfin, la veille, . e l l e avait compris. 
C'était une grosse affaire, une très 
grosse af fa ire préparée d a n s l'ombre. 

Elle souriait m a i n t e n a n t , heureuse de 
s o n adresse ; elle s'exaltait , parlant en 
f emme de f inancier, habituée à voir 
mach iner les coups de Bourse, les évo­
lutions des valeurs, les accès de hausse 
et de baisse ruinant en deux heures de 
spéculat ion des mill iers de pet i t s bour­
geois de pet i ts rentiers, qui ont placé 
leurs économies sur des fonds garant i s 
par des n o m s d h o m m e s honorés, res­
pectés, h o a v n e s politiques ou h o m m e s 
de banque. 

Elle répétait : — Oh 1 c'est très fort 
ce qu'ils ont fait . T r è s fort. C'est Wal-
ter qui a tout m e n é d'ailleurs, e t il s'y 
entend. Vraiment , c'est de premier 
ordre. 

Il s ' impatientait de c e s préparations 
— Voyons, dit vite. 
— Eh bien 1 voilà. L'expédition de 

Tanger était décidée entre eux dès le 
jour où Laroche s pris les Affaires 
é trangères : et, peu à peu, ils ont ra­
cheté tout l 'emprunt du Maroc qui éta i t 
tombé à soixante-quatre ou c inq francs. 
Ils l'ont racheté très habi lement , par 
le m o y e n d'agents suspects , véreux, qui 
n'éveil laient aucune méfiance. Ils ont 
roule m ê m e les Rothschi ld , qui s 'éton 
naient de voir toujours demander du 
marocain. On leur a répondu en nom­
m a n t des intermédiaires , tous tarés, 
tous à la cote . Ç a a tranquil l isé la gran­
de banque. Et puis m a i n t e n a n t o n va 
faire l 'expédition, e t d è s q u e n o u s s e ­

rons là-bas, l'Etat français garant ira la 
dette Nos amis auront g a g n é c inquante 
ou soxante mil l ions. Tu comprends l'af­
faire ? T u comprends auss i c o m m e on 
a peur de tout le monde , peur de la 
moindre indiscrét ion 

Elle avait appuyé sa tête sur le gilet 
du j eune h o m m e , et les bras posés sur 
s e s j a m b e s e l le se serrait , ""se collait 
contre lui. s e n t a n t bien qu'elle l'intéres­
s a i t à présent, prête à tout faire, à tout 
commettre , pour une caresse , pour un 
sourire 

Il d e m a n d a : — T u es bien sûre ï 

Elle répondit avec conf iance : — Oh ! 
je crois bien l 

Il déclara : — C est très tort, en effet. 
Q u a n t à ce salop de Laroche, en voilà 
un que Je repincerai Oh ! le gredin 1 
qu'il prenne g a r d e à lui 1... qu'il prenne 
g a r d e à lui... S a carcasse de minis tre 
me restera entre les doigts I 

Puis il s e remit à réfléchir, et il mur­
mura : — Il faudrait pourtant profiter 
d e ça. 

— T u peux encore acheter de l'em­
prunt, dit-el le II n'est qu'à soixante-
douze francs 

Il reprit : — Oui. m a i s Je n'ai pas 
d'argent disponible. 

Elle leva les yeux vers lui. des yeux 
pleins de supplication. — J'y ai pensé. 
m o n c h a t , e t - a i tu é ta i s bien genti l . 

bien gentil , s i tu m'aimais un peu, t u 
m e laisserais t'en prêter. 

U répondit brusquement, presque du­
rement : — Quant à ça. non, par e x e m ­
ple. 

Elle murmura, d'une voix implorante: 
— Ecoute, U y a une chose que tu peux 
faire s a n s emprunter de l'argent. Je 
voulais e n acheter pour d ix mil le francs 
de cet emprunt, moi. pour me créer u n s 
petite cassette . Eh bien I J'en prendrai 
pour vingt mille. Tu te mets de moit ié . 
Tu comprends bien que j e n e va i s p a l 
rembourser ça à Walter. Il n'y a doue 
rien à payer pour le moment . S i ç a 
réussit tu gagnes soixante-dix milM 
francs. Si ç a ne réussit pas . tu m e de­
vras dix mil le francs que tu payeras à 
ton gré 

Il dit encore : — Non, je n'aima 
guère ces combinaisons-là. 

Alors, elle raisonna pour le décider, 
elle lui prouva qu'il engagea i t e n real ité 
dix mil le franevs sur parole, qu'il cou­
rait des risques, par conséquent , qu'elle 
ne lui avançai t rien, puisque les débour­
sés é ta ient fai ts par la Banque Walter. 

Elle lui démontra, en outre, que c'était 
lui qui avait mené , dans la c Vie F r a n ­
çaise s, toute la campagne politique qui 
rendait possible cette affaire, qu'il se­
rait b i e n n a i f e n n'en prof i tant pas . 

(A tutvr*). 


